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La SCHL entend se défaire d’un 
millier de logements à Laval
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son élite 
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H Les automobilistes de Lovai attendent patiemment la fin de l'hiver, espérant ne pas être victimes d'accidents. Les monstrueux congères, 
W aux intersections, obligent à la plus grande prudence.\ —page 11

Terrebonne épaule le “voisinage” |
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susciter l'intérêt de tous 
lés paliers gouverne­
mentaux, en plus d'atti­
rer les commentaires de 
l'entreprise privée.

Sachant que ce projet 
de construction permet­
trait d'utiliser l’empla­
cement d’une carrière 
abandonnée tout en of­
frant un complexe hôte­
lier important, un mu­
sée, des ateliers commu­
nautaires, des édifices à 
bureaux et à logements, 
somme toute un projet 
capable de provoquer la 
relance économique et 
d’assurer, enfin, la créa­
tion d’un centre-ville, il 
apparaît clair que le 
gouvernement ne pourra 
bouder l’idée en la reje­
tant du revers de la 
main sans l’avoir étu­
diée. Les dirigeants de 
Laval multiplieront donc 
les pressions.

Comme un vent frais, 
le nouvel intérêt, plus 
précis qu’à l’accoutu­
mée, de la part du minis­
tre Landry apporte à 
l’hôtel de ville une at­
mosphère de confiance, 
capable de canaliser les 
énergies pour la promo­
tion.

Québec
pourrait
changer
son
attitude
face
au Carré 
Laval

Études
Une étude visant à 

définir l’impact écono­
mique du projet, à l’é­
chelle provinciale, pour­
rait bien intéresser le 
gouvernement actuel. 
Ce point intéressant 
nécessiterait toutefois 
une implication de l'or­
dre de $100,000 environ 
qui pourrait être dé­
frayée par Laval. Le 
résultat positif d’un tel 
document pourrait cer­
tes, par la suite, susciter 
l'intérêt du gouverne­
ment pour les études sur 
la consolidation du roc, 
l'aménagement de la 
carrière, etc.

Interrogé à ce sujet, le 
ministre déclarait à 
Laval LA PRESSE: “L­
es projets de mon comté 
me tiennent à coeur et 
des équipes étudient le 
projet de Carré Laval.” 
M. Landry ne veut toute­
fois pas y aller de pro­
messes précises actuel­
lement en ce qui a trait à 
l'implication gouverne­
mentale, mais le seul 
fait qu'un ministre étu­
die la question permet 
certains espoirs selon les 
promoteurs.

Le gouvernement pro­
vincial s’appréterait-il à 
impliquer ses premiers 
deniers dans le projet du 
centre culturel de Laval, 
en permettant la pour­
suite des études? Des 
sources généralement 
bien informées le 
croient.

par André PÉPIN
Le ministre d’Etat au 

développement écono­
mique, M. Bernard Lan­
dry, se penche sérieuse­
ment sur le projet du 
Carré Laval, un investis­
sement de $200 millions, 
appelé à provoquer le 
développement de la 
région métropolitaine et 
même de la province.

Le ministre rencon­
trait récemment des 
promoteurs du projet 
pour obtenir encore plus 
d'information sur l’état 
actuel des démarches, 
afin d’être en mesure de 
renseigner le cabinet des 
ministres d’ici à quel­
ques semaines.

Nouveau
développement

Ce vaste développe­
ment prévu pour la deu­
xième ville du Québec et 
qui semblait, depuis 
quelques mois, connaî­
tre une pause inquiétan­
te, semble soudainement

CISC des Mille-Iles

Les grévistes veulent négocier avec Lazure!
ayant signifié par télé­
gramme, la semaine 
dernière, que le MAS 
reconnaissait les droits 
acquis des douze mem­
bres syndiqués du per­
sonnel mais que les fu­
turs employés devraient 
être assujettis aux ter­
mes de la convention 
signée à l’échelle provin­
ciale, le directeur géné­
ral s’est vu confirmé 
dans ses positions.

Le syndicat, lui 
cependant refusé une 
rencontre, objectant que

le problème reste entier 
et qu’il lui faut désor­
mais tenter de convain­
cre le ministre de la jus­
tesse de leurs revendica­
tions.

Les syndiqués de Mil­
le-Iles veulent, comme 
leurs collègues du CLSC 
Hochelaga-Maisonneuve 
luttant pour la même 
cause, éviter que le cli­
mat ne devienne propre­
ment invivable à l’inté­
rieur d’un établissement 
où deux employés syndi­
qués de même catégorie

par Huguette 
ROBERGE

Le conflit stagne au 
CLSC des Mille-Iles où 
les douze employés syn­
diqués, en grève depuis 
deux mois, récusent la 
partie patronale comme 
“interlocuteur valable” 
et entendent s'adresser 
directement au ministre 
des Affaires sociales, le 
Dr Denis Lazure.

Sous le coup d’une in­
jonction interlocutoire 
signée parle juge Law­
rence Poliras de la Cour 
supérieure et leur inter­
disant toute activité de 
harcèlement aux domi-

et affectés aux mêmes 
tâches n’auraient pas 
droit au même salaire et 
aux mêmes conditions 
de travail.

Seule une injonction 
forçant le retour au tra­
vail pourrait “rappro­
cher” les deux parties. 
Conscients du climat 
qu’une telle mesure ris­
querait de provoquer, 
les patrons se sont tou­
jours refusés, jusqu’à 
présent, à en faire la 
demande.

elles des administra­
teurs et membres du 
conseil d’administra­
tion, les grévistes de­
meurent 
fermes sur leurs posi­
tions.

On sait qu’ils défen-* 
dent durement un princi­
pe et exigent que les 
conditions de travail et 
de salaire négociées à 
l’échelon local avant la 
signature des ententes 
provinciales soient ap­
pliquées non seulement 
à eux-mêmes mais aussi 
aux futurs employés qui 
viendront grossir leur 
unité d’accréditation.

La partie patronale (le 
conseil d’administration 
et son négociateur man­
daté, M. André Gervais, 
directeur général) consi­
dère les ententes locales 
restrictives aux seuls 
employés en poste au 
moment de la conclusion 
de ces ententes et elle 
entend respecter ce 
qu’elle appelle les 
"droits acquis" de ces 
employés. Cependant, 
elle refuse d’étendre ces 
droits acquis aux per­
sonnes qui ne sont pas 
encore à l’emploi du 
CLSC.

Le ministre Lazure lui

cependant

a

Première assemblée populaire 
de Joron dans Mille-Iles■airaSr •• ■ » i « i. •
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C’est dans le quartier 
Saint-François que le 
député de Mille-Iles, 
M. Guy Joron, ministre 
délégué ù '.’Energie, 
tiendra la première des 
assemblées publiques 
qu’il compte organiser 
régulièrement dans son 
comté, en vue de main­
tenir le contact avec la 
population qu’il repré­
sente à l’Assemblée 
nationale.

Cette rencontre avec 
le député-ministre, à 
laquelle sont invités 
tous les citoyens de 
Mille-Iles, et particu­
lièrement ceux de 

^^dnt-François, se tien-

dra à l’école Fleur-So­
leil, 8585, rue de l’Egli­
se, Saint-François, le 
lundi 7 mars, à vingt 
heures.

Le ministre Joron 
informera ses élec­
teurs de l’orientation 
générale de la politique 
du gouvernement du 
Québec,en ce qui tou­
che les questions éco­
nomique, parlementai­
re, culturelle et sociale. 
Il traitera également 
de la commission par­
lementaire sur l’Ener­
gie qu’il a présidée au 
cours des trois derniè­
res semaines de fé­
vrier.

S’il veut informer la 
population, le député 
de Mille-Iles précise 
qu’il convoque cette 
assemblée populaire 
avec l’intention pre­
mière d’être à l’écoute 
du milieu. Voilà pour­
quoi la rencontre de 
lundi soir prochain ne 
prendra pas la forme 
d’un discours, mais 
plutôt celle d’un échan­
ge, où les citoyens du 
secteur Saint-François 
auront l’occasion de 
poser des questions et 
de souligner au député 
leurs préoccupations 
particulières.
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— Lachenole
— Terrebonne
— Terrebonne Heights

— Si-Jacques
— Si-Esprit 
—— St-Roch

— Lauren tides 
— Ste-Thérèse 
— Bolsbriand

— St-Louls-de-Ter re bonne — Sfe-Anne-des-Plaines — Ste-Théràse-do-Blainville
— Bols-des-Fllion 
— Lorraine 
— Rose mère
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— Manouche
— L'Épiphanie 

Ste-Marle-Salem*

— St-Eustoche
—» Deux-Montagnes
— Ste-Marthe-sur-le-Loc
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Il y en a H ,000 dans la région de Montréal

La SCHL
veuf
se défaire 
de 1,034
logements 
à Laval
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'petits projets d’une dou­

zaine et d’une trentaine 
d’unités. Le plus impor­
tant est la “Résidence 
du souvenir”, un com­
plexe de 448 unités de 
logement dans lequel 
l’organisme fédéral a 
investi plusieurs mil­
lions de dollars depuis 
qu’elle l’a repris en 1971. 
La “résidence du souve­
nir”, située à Chome- 
dey, devrait être vendue 
en 1979 ou 1980.
“D’ici cinq ou six ans, 

nous aurons vendu la 
majorité des 1,034 unités 
que nous possédons à 
Laval”, a déclaré à LA 
PRESSE M. Jean-Guy 
Tanguay, du bureau des 
propriétés immobilières 
delaSCHL.
Qui achètera?

La vente est déjà 
commencée. La SCHL a 
fait des appels d’offre 
pour certains immeu­
bles et elle en fera d’au­
tres.

“Nous allons d’abord 
offrir les logements à 
des organismes sans but 
lucratif, afin de préser­
ver l’aspect “logements 
sociaux” de ces habita­
tions”, a noté M. Tan­
guay, qui semble cepen­
dant peu enthousiaste de 
ce côté.

Il est aussi question 
que la SCHL offre son 
portefeuille de loge­
ments à la Société d’ha­
bitation du Québec 
(SHQ). “Les négocia­
tions en ce sens n’ont pas 
encore commencé”, a 
indiqué M. Noël Guil- 
bault, directeur du bu­
reau régional du Québec 
de la SCHL.

Süpar François 
BERGER

La Société centrale 
d’hypothèques et de lo­
gement (SCHL) va se 
défaire, au cours des 
cinq ou six prochaines 
années, des immeubles 
d’habitation qu elle pos­
sède à Laval et ailleurs 
dans la région de Mon­
tréal.

La SCHL possède et 
gère directement 1,034 
unités de logement sur 
l’Ile Jésus. Dans la ré­
gion métropolitaine de 
Montréal, l’organisme 
fédéral possède 11,000 
unités de logement, 4,000 
dans le reste du Québec 
et 5,000 ailleurs au pays. 

Un programme de 
de la majorité de
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ces unités de logement a 
été mis sur pied en no 
vembre dernier par l’ex­
ministre d’Etat aux Af­
faires urbaines du Cana­
da, M. Barney Danson.

Les déficits annuels 
d’opération que la SCHL 
doit essuyer pour main­
tenir cet important por­
tefeuille de logements 
ont poussé Ottawa à en 
décréter la vente.

Ces unités d’habitation 
sont en majorité des 
projets que la SCHL a dû 
reprendre en main au 
cours des dernières an­
nées en raison des failli­
tes d’entreprises aux­
quelles elle était asso­
ciées en vertu de la Loi 
nationale de l’habitation 
(Loi destinée à stimuler 
la construction de loge­
ments par l’implication 
des fonds publics dans le 
financement complet ou 
partiel de projets).

En 1977, la société de 
la Couronne compte 
vendre 1,500 des 11,000 
unités de logement de la 
région métropolitaine.

A Laval, cela signifie 
la vente d’une centaine 
d’unités, réparties dans 
cinq immeubles (la 
SCHL en opère dix à 
Laval).

La plupart des im­
meubles gérés par la 
SCHL à'LavaI-.sont.dev
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Pholo Pierre McCann LA PRESSE

La “Résidence du souvenir" est le plus important complexe d’immeubles d'habitation géré par la SCHL à Laval et l'un 
des plus Importants de la société fédérale dans la région de Montréal. D'ici quelques années, la SCHL s’en défera.

tés de logement.
“Les loyers pourraient 

être ramenés graduelle­
ment aux prix du mar­
ché selon un échéancier 
applicable sur plusieurs 
années’’, a dit M. Tan­
guay en précisant que 
chaque vente fera l’ob­
jet d’études particuliè­
res.

s’échelonner sur 10 ans, 
a-t-ll dit.

Un bon nombre des 
logements vont être re­
pris par l’entreprise pri­
vée, qui ne pourra envi­
sager un rendement sur 
le capital supérieur à 
cinq pour cent, selon M. 
Jean-Guy Tanguay.

Dans le cas d’achats 
par des particuliers ou 
des compagnies privées, 
on peut s’attendre à de 
fortes augmentations 
des loyers.

Les loyers payés par 
les locataires habitant 
les logements de la 
SCHL sont Inférieurs 
aux prix du marché dans 
des proportions variant 
de 15 à 35 pour cent. En 
principe, ce sont des 
familles à revenus 
moyens (de $10,000 à 
$16,000 selon les critères 
de la SCHL) qui occu- 

.’.d'itiUtfeVblèS.'.'dé-V^ail ‘ ’ périt'la"majorité dés uni-
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PRESCRIPTIONS DE LUNETTES
ientitles cornéennes souples ou rigides

LENTILLES PROGRESSIVES

MONTRÉAL
• 3425 tue SI Denis (Métro Sherbrooke)
• POLYCLINIQUE DE MONTRÉAL 

12245 rue Grenel (Corlieiville)
• CENTRE MÉDICAL ST URBAIN

3875 lue St Uibom (Avenue des Pins)
» 5004 Boul SI Laurent (Boul SI Joseph)

LAVAL
• polyclinique médicale concorde 

300 est Boul de la CONCORDE (Duvemoy)

UN SEUL NUMÉRO DE TÉLÉPHONE

Actuellement, le main­
tien de bas loyers coûte 
quelque $12 millions par 
année à la SCHL dans la 
seule région de Mon­
tréal.

Il est à noter que la 
valeur marchande des 
11,000 unités de loge­
ment de la SCHL, répar­
tis dans 92 immeubles ou 
complexes d'immeubles 
dans la région métropo­
litaine, dépasse les $150 
millions. Environ 5 pour 
cent de ces unités de 
logement sont occupés 
par les personnes âgées.

y
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Nous n'allons pas ven­
dre tous nos logements”, 
de dire M. Guilbault, qui 
nie que le programme de 
vente en soit un d’enver­
gure. Selon lui, la vente 
de certains immeubles 
va permettre de rendre 
plus efficace la gestion 
du portefeuille de loge­
ments de l'organisme et 
de diminuer les coûts 
d’opération. La vente

m
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les affaires par François BERGER

Plus de $ 1,000 par logement
$1.7 million en 1976. En 1975, 
le total des subventions de la 
SCHL au niveau des loyers a 
été à peu près le même, en 
raison du nombre plus élevé 
d'unités de logement.

Notons que le nombre infé­
rieur d’unités de logement 
subventionnées en 1976 a 
permis de hausser de 16 pour 
cent l'aide moyenne à chaque 
loyer.

que la SCHL subventionnait 
1,857 unités.

Sur une base annuelle, les 
locataires des logements 
subventionnés ont été soula­
gés du paiement de $1,032 en 
moyenne, en 1976, et de $892 
en 1975.

Au total, le programme 
fédéral a permis aux locatai­
res lavallois d'économiser

ceux du marché ou à ceux qui 
seraient en vigueur sans sub­
vention.

Cette aide est accordée 
directement aux promoteurs 
qui ajustent les loyers en 
conséquence.

En 1976, l’aide aux loyers a 
été de $86 par mois en moyen­
ne, comparativement à une 
moyenne de $74 en 1975, alors

ment nouvellement construi­
tes afin de décharger d’au­
tant les locataires, qui ne 
peuvent supporter des loyers
élevés.

La Société centrale d’hypo­
thèques et de logement 
(SCHL) s’est engagée, en 
1976, à subventionner les 
loyers de 1,625 unités de loge­
ment, une baisse de 12.5 pour 
cent par rapport à l'année 
précédente.

La société fédérale prend 
en charge une partie du loyer 
de certaines unités de loge­

L'intervention de la SCHL, 
qui peut aller jusqu’à une 
subvention de $100 par mois 
par logement, a pour effet de 
maintenir les loyers à des 
prix 20 pour cent inférieurs à <

Services
“hors commun” 
et... “hors prix”

.
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L *—Si chacun des 15,000 abon­
nés du téléphone des circon­
scriptions de Terrebonne, 
Mascouche, Laval-Est,Sain- 
te-Anne-des-Plaines et Mira­
bel devait se prévaloir des 
nouveaux services offerts 
par Bell Canada grâce aux 
centres de commutation élec­
tronique, la compagnie em­
pocherait des revenus sup­
plémentaires de plus de $2 
millions par années.

L’abonné, lui, devrait dé­
bourser plus de $12 par mois, 
en plus de son tarif de base 
habituel et du prix de ses 
appels interurbains. Sa fac­
ture mensuelle “normale” 
dépasserait $25.

Bell a mis en service trois 
centres de commutation élec­
tronique SP-1 (“Stored Pro­
gram” ou programme em­
magasiné) dans son district 
nord au cours des dernières 
années.

Celui de Terrebonne a coû­
té $6 millions en 1976.

En plus d’assurer une meil­
leure qualité de transmission 
des conversations téléphoni­
ques, le nouveau système, 
mis au point par les labora­
toires de recherches Bell- 
Northern, offre une gamme 
étendue de services: trans­
fert d’appels, mise en atten­
te, conversations à trois, 
composition rapide.

Si un abonné désire bénéfi­
cier de ces quatre nouveaux 
Services, il doit débourser au 
minimum $12.35 par mois 
plus $10 “d’installation” pour 
chaque service
(“l’installation” consiste en 
la programmation de l’ordi­
nateur en fonction du service 
demandé).
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pour bénéficier du service de 
transfert d’appels: chemine­
ment des appels d arrivée à 
un autre numéro du secteur 
local.

g.

La mise en attente coûte 
$2.95 par mois: ce service 
signale à l’abonné qu’il a un 
autre appel et lui permet d’y 
répondre en maintenant le 
premier appel en attente.

Le service multiplex per­
met la participation d’un troi­
sième abonné à une conver­
sation en cours. Son prix: 
$4.20 par mois.

Enfin, le système SP-1 
permet de faire certains 
appels locaux et interurbains 
au moyen de quelques chif­
fres au lieu de numéro com­
plet. Il s’agit de la composi­
tion rapide, où l’abonné ne 
signale que deux chiffres au 
lieu de sept. S’il rejoint ainsi 
de un jusqu’à huit abonnés, il 
paiera un tarif mensuel de 
$2.70 et s’il rejoint de neuf à

«
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L’ordinateur au service de la téléphonie. Le centre de commutation téléphonique SP-1 
(celui de Terrebonne sur notre photo) permet d’offrir de tout nouveaux services aux 
abonnés.

trente abonnés, l’usager dé­
boursera $4.20 par mois.

Selon M. Guy Perreault, 
directeur du district nord

chez Bell, seuls quelques 
abonnés se prévalent de ces 
services. Il s’agit surtout 
d’hommes d’affaires et de

professionnels... les seuls qui 
peuvent se payer de tels ser­
vices “hors-commun” et... 
“hors-prix”.

>
$2 millions à Laval-OuestGestion de la PME

L’Association des hommes 
d’affaires de Laval et la 
Banque fédérale de dévelop­
pement (BFD ) organisent 
conjointement un séminaire 
de gestion de la petite entre­
prise.

Ce séminaire, qui doit réu­
nir une trentaine d'hommes, 
d’affaires de la petite et 
moyenne entreprise lavalloi- 
se, a pour but de sensibiliser 
les participants à la gestion 
d’une entreprise de petite 
envergure qui nourrit des

Le séminaire se tiendra, le 
lundi 7 mars, au restaurant 
Le Toit rouge, à Chomedey.

Les services de gestion- 
conseil de la BFD (ancienne 
Banque d’expansion indus­
trielle) organisent de tels 
séminaires depuis plusieurs 
années afin de faire connaî­
tre les services de la banque 
dans le monde des affaires.

La BFD se spécialise dans 
le financement de PME qui 
ont de la difficulté à obtenir 
crédit auprès des autres In-
cHtnHnnc

Un groupe d’hommes d’af­
faires lavallois s’apprête à 
investir quelque $2 millions 
dans le quartier Laval-Ouest 
en y construisant un centre 
commercial de voisinage et 
un édifice à bureaux.

une étude de marché effec­
tuée par la firme N. Saint- 
Pierre & Ass. Inc.

Les travaux doivent débu­
ter au printemps, a indiqué 
M. Emery Marcoux, archi­
tecte du projet.

Le centre commercial, qui 
comprendra une dizaine d’é­
tablissements, s’imbriquera 
dans le développement d’un 
nouveau noyau d’activités 
communautaires qui desser­
vira, selon les promoteurs, la 
population en majorité ou­
vrière de Laval-Ouest, Sain­
te-Dorothée, Fabreville et 
Saint-Eustache. .

Le nouveau centre com­
mercial, le deuxième du gen­
re ù Laval-Ouest aura une 
superficie de 20,000 pieds 
carrés et doit être érigé au 
coût de $1.2 million, boule­
vard Sainte-Rose. Quant à 
l’édifice de 8,000 pieds carrés 
qui doit abriter des services 
paramédicaux, il coûtera un 
demi-million de dollars.

Le groupe Urbaco entend 
redonner une nouvelle voca­
tion communautaire au quar­
tier Laval-Ouest, un secteur 
"... négligé dans les aména­
gements urbains des quinze 
dernières années”, stipule

' *•l H I M Ml)
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MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
ÇA VAUT LA PEINE DE SE DÉPLACER
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SPÉCIAL D’ISOLATIONm 'mm■ 'mâÊk
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PLANCHES DE GYPSELAINE DE FIBRE DE VERRE 
JOHNS-MAN VILLE
2r 5 75/1,000pi.
3H" *105/1,000 pi. corréi
4H" *1 25/1,000 pi. ctme,
7r $ 198/1,000 pi. cowi

PAPIER ALUMINIUM 

36" x 500 pi. car.

STYROFOAM 4’ x 8’
5 1 45 feuille 

*289 feuille

*43S feuille 

*5 79 feuille

’A”

itii v H"x4'x8' Ord. *316 feuille 

Vi"x4' x8’ Ord. *336 feuille 

A" x 4 x12' Ord. *499 feuille

carres
î"

l'A"

2"

CONTREPLAQUÉ
W'x4'x8'
STD embouveté

PARTICULE
y," x 4' x 8'

N
*544 feuille

Æ»
^ ±m

511»»Lis2 $7«3
feuille

kÉ '
T

PAYEZ ET 
EMPORTEZ

381-7456
COLOMBAGES
2"x3" x8'm BARDEAUX 

^ D’ASPHALTE
$1795

85<E le morceau

2” x4" x 8’
2101b

STUC INTÉRIEUR 
DÉCORUTE
$695   25 Ib

PLÂTRE DE PARIS
*225 ----joc 50 Ib

$125
le morceauAUTOROUT*

souvenir Itçumituvu,' §
tAVAl_|lEÇORBUSIER £

1. H
1

Aussi disponibles: ten test noir 
polythene, produits de toiture, bois, 
plywood, styrofoam bleu.
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Poussière 
sur la ville

si
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par André PÉPIN souffle manque au cou­
reur!

s T
%

De la neige grise, des 
automobilistes se pré­
cipitant aux lave-autos, 
des parquets sales et 
des piétons qui étouf­
fent, voilà ce que l’on 
peut constater dans le 
secteur de la fameuse 
carrière Demis. Obli­
gés de subir la situa­
tion, plusieurs Laval- 
lois rêvent à la prochai­
ne tempête de neige qui 
apportera une fraî­
cheur momentanée.

Ï&Â J■ \ vJSi la situation inquiè­
te en hiver, elle sème le 
désarroi à l’été, durant 
les périodes de chaleur 
suffocante.

.}
«s , ■

Demix (■ 'P-
,

Du côté de Demix, 
même si l’on ne veut 
rien précipiter, le di­
recteur général, M. 
Jean Lemieux préci­
sait, il y a quelques 
jours, que le projet de 
relocalisation serait 
annoncé d’ici quelques 
mois et que des mesu­
res sont déjà prises 
pour diminuer le plus 
possible la pollution 
par la poussière.

. ■

a...
Ài

K^SfiÉfc. ..>• . \«v «âkSS* «

s«*' sa!

Les retombées de 
poussière sont telles, 
certains jours où l’hu­
midité est plus impor­
tante, qu’il est impossi­
ble de séjourner à l’ex­
térieur. Les enfants se 
retrouvent devant la 
télé, reconnaissants 
d'entendre 
Dédé leur parler des 
beautés de la nature. 
Inutile de songer à la 

^•participation",

\ W'.

Afeswww;
L&- T: ' -

'mmsinPMalgré toutes ces 
bonnes intentions, le 
paysage du secteur ne 
suggère que la désola­
tion. Personne ne pour­
rait entretenir le goût

Fanfan
d’améliorer l’aspect de 
sa propriété, la vie 
étouffant dès qu’elle 
montre le nez.

Entre-temps, les 
propriétaires de lave- 
auto et de blanchisse­
ries se frottent les

mains de contente­
ment. Félix Leclerc n’a 
pas vécu dans le sec­
teur, lui qui disait un

jour: "Je suis riche 
puisque j’ai une fenê­
tre”. Encore faut-il , 
qu'elle soit propre. 1le ’

CARRIÈRE & LEFEBVRE Inc.
309, MONTÉE DU MOULIN, LAVAL-DES-RAPIDES Tel.: (514) 381-7456@
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Un coin de Mon Pays
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f LBS* Futurs Mariés ' ^ ' •v' * 'ml f'Spécialiste de la photographie 

de mariage en couleur a%

^RofograpRie %Cnic
1'K‘Vv.V

s'occupe de tous vos préparatifs de mariage

• Photographie
• Discothèque mobile
• GÂTEAU de noces
• Faire-part
• Fleurs
• SALLE DE RÉCEPTIONS
• Voitures

V’

■

%
Photo Piul-Henrl Talbot — LA PRESSE

Ne pas s'y aventurer avec des poids lourds e.v.p. 
Enjambant la rivière des Mille-îles, ce petit pont très 
original dans le secteur Saint-François débouche sur 
le boulevard des Mille-îles. Un petit cachet rural de la 
belle province.

;4 MONTREAL • LAVAL • RIVE SUD

f UN SEUL NUMÉRO 279-2787 FUTURS MARIÉS
10% d’escompte
logues pour vos faire-part de mariage. Prenez ren­
dez-vous en appelant

T Album compritSpécial Mariée 77 
12 PHOTOS EN 
COULEURS 8x10 *139 7Service al bcmt

mârcmï um-im473-0646I
(aussi pour anniversaire de mariage)

gCMIROPRATICIEN"—\I zxsxszs?"— I

J 681-9441 L—

DEMANDE DE PROPOSITION 
pour la location de locaux au

(Centre cjCocai Je ServicesQ (Communautaires LAMATER

(21,500 pieds carrés de plancher disponible ou à construire)

Les promoteurs-constructeurs privés, para-publics ou publics pourront obtenir le cahier de 
demande de propositions au C.L.S.C. LAMATER situé au: 987, boulevard Moody, à Ter­
rebonne. Jr PLANIFICATION

DESIGN ARCHITECTURAL 
Décoration commerciale et résidentielle

CONDITIONS:
ROY, SERGERIE INC.,

designers, consultants en architecture
411 Côte eerd, UIXTETHÉXÈÎE, Qtiébte J7E 4H5

Un montant de $50 non-remboursable est exigé pour obtenir le cahier de demande de propositions avant 
le 1 5 mars 1977.N

N.
O- 430-5396
CO

OUVERTURE:<
5 Les propositions des promoteurs-constructeurs seront reçues à l'attention de: Mathieu Lafrance, directeur 

général du C.L.S.C. Lamater, au 978 boulevard Moody, à Terrebonne, avant 15:00 heures le 6 avril 
1977. Les propositions seront ouvertes en présence de représentants du conseil d'administration du 
C.L.S.C. et des promoteurs seulement. bCO

CLAUDE BOILEAU
CHESTERFIELD LTÉE

LA BOUTIQUE DU MEUBLE

Q
3
<
>

Pour renseignements supplémentaires, s'il vous plait communiquer avec le directeur général du CL.S.C.:a

Téléphone: (514)471-2881 DE DISTINCTION
«570, BOULEVARD PASCAL-GAGNON, MONTRÉAL, P.Q.«O



Hausse des taxes à Sainte-Thérèse

Une douche froide pour le printemps
par Usa BINSSE

Le printemps, précur­
seur de jours plus clé­
ments, signale égale­
ment l’arrivée des 
comptes de taxes et à 
Sainte-Thérèse ceux-ci 
risquent d’avoir l’effet 
d’une bonne douche froi-

presse la semaine der­
nière.

Le budget 1977 est de 
$5,740,000 comparative­
ment à $5.5 millions en 
1976, soit une augmenta­
tion d'environ 13.5 p. 
cent. Le taux de taxe qui 
était de $1.92 l’an der­
nier baisse à $1.12 dans 
le nouveau quartier et à 
$1.26 dans l’ancien.

Rôle
dévaluation

Une des causes princi­
pales de cette hausse est 
le nouveau rôle d’éva­
luation pour Sainte-Thé­
rèse qui a été préparé au 
cours de l’année 1976. Le 
montant total d’évalua­
tion est passé à 
$170,000,000, soit plus 
que le double de l’an­
cienne évaluation.

M. Blanchard expli­
quait lors de sa confé­
rence de presse que cet­
te nouvelle évaluation 
reflète la réalité de 1976.

L’évaluation indivi­
duelle de chacune des 
propriétés de même que 
l’évaluation globale des 
immeubles à Sainte- 
Thérèse ne reflétaient 
pas cette réalité car le 
rôle avait été préparé en 
1970 pour l’année 1971 
suivant les normes d’é­
valuation de l’époque.
“Avec l’inflation que 

nous avons connue et 
que nous connaissons 
encore, déclarait M. 
Blanchard, inutile de 
dire que ces normes sont 
devenues désuètes.”
La hausse 
varie

Lahaussedetaxesindi- 
viduelle dépend de la 
hausse de l'évaluation 
foncière de chaque pro­
priété. Dans certains cas 
cette évaluation aurait 
triplé.

M. Blanchard a souli­
gné que le nouveau rôle 
d’évaluation n’a rien eu 
à voir avec la prépara­
tion du budget sauf pour 
déterminer le taux de la 
taxe générale et de la 
taxe spéciale.

Le budget a été prépa­
ré en fonction des be­
soins de Sainte-Thérèse, 
disait le maire qui a éga­
lement cru bon d’expli­
quer le pourquoi des 
hausses de dépenses à 
différents postes.

Entre autres, à l’ad­
ministration générale, 
les dépenses prévues 
cette année se chiffrent 
à $632,000, soit une aug­
mentation de 33 p. cent.

M. Blanchard a décla­
ré cependant que-cette 
hausse “compend une 
somme de $65,000 (un 
peu plus que 1 p. cent du 
budget) qui est une pro­
vision pour dépenses 
imprévues. En enlevant 
ce montant de $65,000 
qui ne sera peut-être pas 
dépensé, nous obtenons 
qu’une augmentation 
réelle de 19 p. cent.” 
Raisons

Le maire a mentionné 
que cette hausse était 
imputable à l’augmenta­
tion des bénéfices mar­
ginaux tels que assuran­
ce-maladie, régie des 
rentes, accidents de tra­
vail, etc., l’augmenta­
tion des coûts et l’aug­
mentation normale des 
salaires.

La plus forte augmen­
tation des dépenses pro­
vient des frais de finan­
cement.

Cette augmentation, 
selon M. Blanchard, 
s’explique par le fait que 
Sainte-Thérèse doit 
commencer à rembour­
ser en 1977 des emprunts 
par émission .d’obliga- 

. lions qu elle a dû faire 
l’année dernière pour

payer des travaux d’en­
vergure qui avaient été 
faits au cours des an­
nées antérieures.

A elle seule, cette 
augmentation 
$271,400 représente tout 
près de 40 p. cent de

l’augmentation totale du 
budget, donc tout près 
de 40 p. cent de la hausse 
des taxes.

Changement 
de perception

M. Blanchard a égale­
ment annoncé au cours 
de sa conférence de 
presse une nouvelle 
méthode de perception 
de la taxe d’eau et de la 
taxe pour la cueillette 
des ordures ménagères 
qui sauvera des “mon­
tants appréciables en 
administration".

Le Conseil a décidé 
d’inclure sur le même 
compte la taxe d’eau et 
de disposition des ordu­
res ainsi que le taxe fon­
cière. Dorénavant, le 
propriétaire, au lieu du 
locataire, sera responsa­
ble du paiement de la 
taxe d’eau

Les propriétaires de­
vront préparer leurs 
baux en conséquence et 
y inclure une clause re­
lative au paiement de 
cette taxe d’eau.

de

■"■%

de.
Car, malgré une bais­

se du taux de base, les 
taxes vont subir une 
hausse d’environ 15 p. 
cent et même jusqu’à 20 
p. cent dans certains cas 
suite à l’augmentation 
de l’évaluation de la vil­
le qui a plus que doublé 
depuis l’an dernier.

Le maire Jean Blan­
chard, conscient que 
cette hausse risquait de 
surprendre et de déplai­
re, a tenu à l’expliquer 
lors d’une conférence de

m#
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photo Pierre McCann, LA PRESSE
Le maire Jean Blanchard explique la hausse de taxes que 
subiront cette année les contribuables de Sainte-Thérèse.ROY, RACINE & ASSOCIÉS

Ingénieurs-conseils 
460, bout. Chomedey, Ville de Laval, Québec.

VOUS RÊVEZ D’UN FOYER
Tel.: 681-9207

NOUS OFFRONS:
— Un liste choix de pies de 100 meddles
— Installation complète
— Garantie de fonctionnement
— S’instille dons n'importe qoelle pièce, maison neeie, vieille en en construction.
— Venez voir nos spécialistes-étriers.

&L lerre Quintal (ÇJne.
ussures

AJUSTEMENT 

Pour toute la famille
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DUVERNAY, LAVAL (514) 661-7584 SPÉCIAL DE MARS
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Rue Hodge et 7e Avenue, Sainte-Dorothée 
Visites sur rendez-vous

0 l‘ V
1%

689-5832 ^JTrîTx^>
D7' ?

'H a J on & Snc. <1443, Bord-de-l'Eau, 
Soinle-Dorolhi#, laval >Entrepreneurs généraux

m
LES MAÎTRES DE L'ÂTRE LIÉE, c

HYPNOTHÉRAPIE - PSYCHOTHÉRAPIE 
SERVICE DE RÉADAPTATION SOCIAL

2
w

1456 ouest, rue Sauvé — Centre d’achats L’Acadle-Sauvé 
Montréal. Tél.: (514) 331-6783-86-68
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ville viennent en effet 
de hausser le tarif de 
tous les billets distri­
bués par les policiers à 
des contrevenants aux 
règlements de circula­
tion en vigueur dans les 
limites de Laval.

Hausse 
salariale de 
21.5 p. cent 
acceptée

La Régie des mesu­
res anti-inflationnistes 
vient d’approuver la 
hausse des rémunéra 
lions de 21.5 pour cent 
accordée à ses pom­
piers par l'administra­
tion municipale de 
Laval.

En vertu de cette 
entente, on le sait, les 
pompiers “première 
classe" de la municipa­
lité ont porté leur salai­
re à $16,300, soit un 
écart de $195 avec 
leurs homologues de 
Montréal.

Ainsi, il en coûtera 
dorénavant $10 et $5 
respectivement pour 
avoir stationné son 
véhicule dans une zone 
interdite, ou encore 
plus longtemps que 
permis par les pan­
neaux indicateurs.

es
DTites par André CÉDILOT

Pis encore, si le re­
morquage dudit véhi­
cule est nécessaire 
pour dégager la voie, 
son propriétaire devra 
payer $15 comme péna­
lité. Et ce, en sus évi­
demment des frais à 
débourser pour le touu-

ef André PEPIN

Réélu par 
acclamation

L'exécutif syndical 
des employés de bu­
reau de ville de Laval 
sera le même pour 
deux ans encore, 
n'ayant reçu aucune 
opposition à sa réélec­
tion lors du scrutin qui 
devait se tenir parmi 
ses quelque 550 mem­
bres.

Ainsi, M. Jean Pier­
re Sénécal se retrouve 
toujours au poste de 
président, Pierre B Ion 
din, à la vice présiden­
ce, Guy Ménard, com­
me trésorier, Lise Du­
plessis, secrétaire, et 
Jean Prunelle, secré­
taire administratif.

On sait que les cols 
blancs ont accepté l'an 
dernier un contrat de 
deux ans, mais une 
cause stipule que I en­
tente salariale est re­
négociable après la 
première année.

Pour justifier sa dé­
cision, le président de 
la Régie, M. Robert 
DeCoster, s’est juste­
ment appuyé sur le lien 
historique qui a tou­
jours existé entre les 
conditions de travail 
des pompiers de Laval 
et ceux de la grande 
métropole.

gc.

Il en coûtera par ail­
leurs $20, au lieu de $13 
comme auparavant, 
pour tout automobiliste 
surpris à omettre un 
signal d'arrêt ou un feu 
rouge; à effectuer un 
virage en U; ou encore 
à excéder la vitesse 
permise.

Journée de 
la femme

Le dimanche 6 mars, 
la Journée de la fem­
me, ça se fête à Lavai. 
Au cégep Montmoren­
cy, à compter de 13hl5, 
des activités, suscepti­
bles d’intéresser la 
gent féminine sont 
prévues. Des vidéos 
seront présentés pour 
illustrer la lutte des 
femmes dans le monde 
ouvrier. Des discus­
sions permettront à 
toutes de s’exprimer 
sur le sujet.

Des garderies sont 
prévues sur les lieux, 
garderies qui ont pour 
but de bien faire valoir 
la nécessité d’un tel 
apport dans notre so­
ciété.

Le souper est prévu 
pour 17 heures. Les 
participants sont priés 
d’apporter leur repas, 
en prenant note que les 
adultes et les enfants 
ne seront pas ensemble 
pour cette période. 
Durant la période du 
repas, 
stands permettront aux 
participants de se ren­
seigner sur différents 
sujets d’actualité.

En soirée, suivi d’u­
ne autre discussion, 
sera présenté le vidéo 
Shangai, illustrant la 
vie des femmes en 
Chine. Les personnes 
intéressées peuvent 
communiquer 

£ Mme Suzanne Deschê- 
2* nés au numéro 688- 
£ 1804.

1 Un grand
2 hôtel

Le projet d'un com­
plexe hôtelier au Carré 

< Laval, complexe im- 
^ portant puisqu’il de­

vrait offrir 600 cham­
bres, intéresse la firme 
Sheraton au plus haut

fier, d’étudier minu­
tieusement tous les 
gestes qu elle pose. Et 
c’est fort louable ainsi.

Il arrive toutefois 
occasionnellement, 
pour ne pas dire assez 
régulièrement, que les 
citoyens se demandent 
“qu’ossa donne”.

Le plus récent exem­
ple: l’insonorisation de 
la salle de conférence 
du quartier-général de 
la police de Laval, sur 
la 2e Rue, dans le sec­
teur Laval-des-Rapi- 
des.

point, selon les promo­
teurs.

La firme spécialisée 
en hôtellerie s’intéres­
se non seulement à la 
construction mais aus­
si à l’opération de l’hô-

Rappelons que les 
pourrontpompiers 

négocier à nouveau 
cette entente salariale, 
dès le 26 avril pro­
chain. Quant aux clau­
ses normatives, elles 
arrivent à terme à la 
même date, en 1978.

Quant à toutes les 
autres amendes pour 
des infractions relati­
ves à un règlement 
municipal de circula­
tion, elles s'élèveront à 
$15.

tel.
Toutefois, des études 

prouvent que Laval, 
actuellement, ne pour­
rait supporter qu’un 
complexe de 250 cham­
bres environ. Il fau­
drait donc procéder 
par étapes pour la con­
crétisation de l’objec-

Tous ces tarifs seront 
imposés dès que les 
nouveaux calepins de 
billets remis aux poli­
ciers auront été ache­
vés d’imprimer. “Ce 
qui ne devrait pas tar­
der à se faire car la 
commande a été don­
née il y a un bon bout 
de temps déjà’’, a Indi­
qué un porte-parole de 
l’hôtel de ville.

Un conseil 
d’ami

tif.
En raison des tra­

vaux qui se poursui­
vent sur le boulevard 
des Laurentides, à la 
hauteur du boulevard 
Cartier, à Laval-des­
Rapides, il est recom­
mandé à tous les auto­
mobilistes d’emprun­
ter une autre artère de 
circulation, surtout les 
jeudis et vendredis 
soirs.

Un document prépa­
ré par les promoteurs 
du projet Carré Laval 
démontre que le parc 
industriel de la ville, en 
se développant, aurait 
recours à 70% de la 
capacité du complexe 
hôtelier, tandis que 
l'industrie touristique, 
les congrès et autres 
activités retiendraient 
la balance du potentiel.

Selon une estimation 
préliminaire de l’assis­
tant directeur du servi­
ce du Génie, M. Gilles 
Girard, les coûts de ces 
travaux s’élèveront à 
quelque $3,315.

Hausse 
des amendes

Les automobilistes 
qui empruntent les 
rues de Laval ne de­
vront pas se surpren­
dre d’avoir à payer 
plus cher pour acquit­
ter l’amende d’une 
prochaine infraction à 
un règlement de circu­
lation de la municipali-

Les dirigeants de la

Pourant, la ville 
avait longuement “co­
gité” avant de donner 
le feu vert aux travaux 
de réfection de l’ex­
école Saint-Norbert 
pour la transformer en 
un immeuble à l’usage 
des policiers. Mais il 
semble qu’on ait oublié 
de rendre à l’épreuve 
des oreilles indiscrètes 
la salle où le directeur 
de police réunit ses 
hommes “dans les 
grandes occasions”.

Chèques
sans
provision

Tous les commer­
çants qui n’ont pu en­
caisser des chèques 
signés par Marie-Rose 
Despaties sont priés de 
communiquer 
l’escouade des fraudes 
de la police de Laval.

Déjà, les enquêteurs 
ont en main six chè­
ques dont les montants 
varient entre $55 cl 
$504, mais ils croient 
fermement que plu­
sieurs autres pour­
raient être en circula­
tion.

Ceux qui désireraient 
de plus amples infor­
mations relativement à 
cette affaire peuvent 
communiquer avec le 
lieutenant-détective 
Maurice Lowc, de la 
section des enquêtes 
criminelles de la police 
de Laval à 687-2325.

Par ces soirs “de 
magasinage’’, il n’est 
en effet pas rare pour 
les automobilistes d’at­
tendre de longues mi­
nutes avant de franchir 
la courte distance du 
“tortueux" chemin ba­
lisé aménagé en atten­
dant la fin des travaux.

Les études 
de la ville: 
“qu’ossa 
donne”...

L’administration 
municipale de Laval se 
targue à tout vent et à 
tout venant de plani-

différents te.

avec

Pour plus de préci­
sions, signalons que la 
circulation est plus 
spécialement conges­
tionnée en direction 
sud, à cause du croise­
ment des véhicules qui 
circulent boulevard des 
Laurentides et ceux qui 
débouchent du boule­
vard Cartier.

Un autre exemple 
pour le moins cocasse, 
toujours à la police, est 
le retour des membres 
de la division du trans­
port au 55 boulevard 
des Laurentides, dans 
le quartier Pont-Viau, 
exactement là où ils se 
trouvaient avant d’em­
ménager eux aussi 
dans les locaux de I ex­
école Saint-Norbert.

avec

2
Un petit conseil, 

donc, évitez cette voie 
pour quelques semai­
nes encore, à moins 
que la patience soit 
votre qualité première.

Curieuse planifica­
tion, hein, mais c’est 
exactement la vérité!

”X J



Terrebonne impliquée dans 
un développement régional

La ville de Terrebonne est 
développée “à presque 95 p. 
cent” et son maire, le Dr Fran­
çois Faquin, est d’avis que le 
développement futur sera as­
sez limité à court terme. A 
long terme, il est plus optimis­
te et il n’écarte pas une fusion 
avec la paroisse de Saint- 
Louis de Terrebonne dans une 
dizaine d'années,

C’est du moins l’avis qu’il a 
exprimé récemment lors d'une 
entrevue accordée ù Laval LA 
PRESSE et au cours de laquel­
le Il a donné un aperçu rapide 
des aspirations et des problè­
mes de cette ville de 12,090 
âmes réparties sur un territoi­
re de 1,57 mille carré.

"Quand j'ai pris le contrôle 
de la mairie de la ville à mon 
deuxième terme en 1972, on 
avait épousé un déficit de 
$125,000 suite ù de fortes tem­
pêtes de neige et un enlève­
ment trop poussé de la neige. 
Au lieu de combler ce déficit 
en cinq ans, on l'a comblé en 
un peu moins de deux ans et 
depuis, on a toujours des sur­
plus.”
Longue
expérience

M. Faquin, qui est maire de 
Terrebonne depuis 10 ans et 
impliqué dans l’administra­
tion de cette ville depuis 13 
ans, a déclaré qu’il attend tou­
jours la réaction des citoyens 
suite à l’augmentation d’envi­
ron 15 p. cent du compte de 
taxe.

Il a expliqué que le taux de 
base avait baissé, passant de 
$1.30 à $0.98 le $100 d’évalua­
tion, mais ' par contre, comme 
on a une évaluation scientifi­
que maintenant, l’évaluation 
foncière a augmenté de 30 à 40 
p. cent.”

Pour combler cette augmen­
tation, estimait le maire, il 
aurait fallu baisser le taux de 
base à $0.84.

Le budget de 1977, qui totali­
se $3,492,912, a augmenté de 10 
p. cent comparativement à 
celui de l’an dernier.
Projets

Parmi les projets d’envergu­
re prévus à Terrebonne, M. 
Faquin a mentionné la con­
struction du poste de pompiers 
en commun avec la paroisse

Saint Louis de-Torrebonne et 
Lachenaie.

“Ce n’est pas juste un pro­
jet. Ça va être une réalité. Les 
travaux vont débuter à la fin 
du mois de mars.”

Le projet qui semble lui te­
nir le plus à coeur cependant 
est celui de l’agrandissement 
de l'usine de filtration, un pro­
jet de $3.6 millions dont vont 
surtout bénéficier les villes de 
Lachenaie, Mascoucheet la 
paroisse Saint-Louis.

Comme ce projet fait suite à 
une ordonnance provinciale, 
“nous demandons un octroi 
considérable avant de signer 
le contrat.”

La première ordonnance

lions de gallons, deux millions 
et demi en été.

“Mais on a reçu une ordon­
nance de Québec pour desser­
vir Lachenaie, Mascoucheet 
Saint-Louis, trois municipali­
tés qui ont connu un dévelop­
pement intense depuis trois et 
quatre ans.”

L’usine elle-même n’a pas 
grandi et en hiver, “on boucle, 
on va à pleine capacité. Mais 
au printemps, au mois de mai, 
la demande est tellement forte 
avec les piscines, l’arrosage 
des gazons et puis la chaleur, 
que là on manque d’eau.” 
Espoir d'aide

M. Faquin espère que Qué­
bec va aider. La ville a déjà 
reçu un octroi automatique de 
25 p. cent de la Centrale d’hy­
pothèque et de logement et il 
espère bien recevoir un octroi 
substantiel du ministère des 
Affaires municipales.

“C’est une urgence et c'est 
leur urgence à eux.”

Dans le cas d'un refus, le 
maire envisage une autre al­
ternative qui serait de former 
une commission inter-munici­
pale. Cependant, ceci implique 
un changement de la loi “car 
actuellement, une commission 
inter-municipale ne peut pas 
faire d’emprunt à son nom 
propre.

“Il faudrait que la loi change 
et qu’une telle commission ait 
des pouvoirs d’emprunt au 
nom des différentes municipa­
lités concernées. Parce qu’en 
réalité ces emprunts-là de­
vraient être faits par les muni­
cipalités qui demandent l’ex­
pansion. Nous on n'en a pas 
besoin.”
Plan directeur

L’ordonnance de Québec de 
l’an dernier exigeait égale­
ment un plan directeur d’aque­
duc régional pour les quatre 
municipalités en cause afin de 
prévoir la distribution de 
l’eau.

“Ce n’est pas tout de doubler 
la capacité de notre usine, ex­
pliquait M. Faquin. Il faut 
avoir des conduites suffisantes 
pour conduire l’eau dans ces 
municipalités-là.”

“A Mascouche, je pense que 
leur conduite est beaucoup 
trop petite. Dans Saint-Louis-

Les textes sont 
de Lisa BINSSE

■>.date presque de 11 ans pour 
Lachenaie et Mascouche et 
par la suite pour Saint-Louis- 
de-Terrebonne. La nouvelle 
ordonnance date de l’an der­
nier.

Aucun besoin
“Ce projet n’est pas pour 

Terrebonne, soulignait le mai­
re, parce que pour la ville de 
Terrebonne, de l’eau on en a 
suffisamment. On a une capa­
cité de quatre millions de gal­
lons d’eau par jour et on en 
consomme environ deux mil-

V;>
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Impasse dans les négociations \

11 cols bleus 
sont suspendus

M. François Faquin

de-Terrebonne, ça va prendre 
une conduite additionnelle."

“Nous nous sommes réunis 
et nous avons convenu d'ac­
cepter de payer au prorata de 
l’expansion future de la muni­
cipalité pour 50 p. cent du coût 
de l’étude. L'autre moitié est 
un octroi fédéral. Ça com­
prend une étude de distribu­
tion de tout le réseau, du ré­
seau actuel avec l'expansion . * 
future prévue presque jusqu'à 
l’an 2,000.”
Coût

Le coût total de l’étude est 
de $44,000 avec $22,000 d’oc­
troi. Le montant établi pour 
Terrebonne serait un peu 
moins que $5,000.

"Ce sont surtout les trois 
autres municipalités qui ont 
besoin de l’étude. Notre réseau 
est établi, il est connu. Il peut y 
avoir une petite augmentation 
à faire mais, puisque qu'on est 
développé à presque 95 p. cent, 
on ne pourra pps s'accroître en 
si grand nombre que ça s’il n’y 
a pas 
fusion.”

Et pour le moment, le maire 
Faquin dit n’avoir aucune 
ambition de ce côté-là.

Onze préposés à la voirie de 
la Ville de Terrebonne ont fait 
l’objet d’une suspension de 
deux jours pour avoir manifes­
té, présumément avec des vé­
hicules de la ville, vendredi 
dernier afin de protester con­
tre la lenteur des négociations 
en vue du renouvellement de 
leur contrat.

D’ailleurs ces dernières sont 
«au point mort» depuis vendre­
di et si l’on croit un porte pa­
role syndical l’hypothèse d’une 
grève ne serait pas à écarter, 
les délais de conciliation étant 
terminés depuis le 19 février.

En ce qui concerne l’hôtel de 
ville, l’on se refuse de faire des 
commentaires sur ce conflit 
suite à certains incidents ré­
cents au cours desquels huit 
véhicules de la ville auraient 
été endommagés.

Il semble toutefois que les 
dommages soient minimes. 
Aux dires d’un porte-parole de 
la police il s’agirait plutôt de 
«sabotage» dans le but d’empê­
cher la «jouissance» de ces 
véhicules.

Par ailleurs, jusqu’à ce jour, 
aucune accusation n’a été por­
tée relativement à ces inci­
dents.

Négociations

Les négociations qui ont 
débuté en novembre dernier 
achoppaient sur les demandes 
salariales, mais selon un por­
te-parole du Syndicat canadien 
de la fonction publique, il y 
avait des ententes paraphées 
sur presque toutes les clauses 
normatives.

Or, il semble que la ville ait 
engagé un négociateur de l'ex­
térieur récemment et celui-ci 
ne serait pas d’accord avec ces 
ententes.

Le SCFP demande une 
augmentation de $1.20 l’heure 
et une différence de $0.10 entre 
chaque classe de journalier. 
Le salaire d’un journalier à 
Terrebonne au 1er juillet 1976 
était de $4.80 de l'heure.

Le contrat de travail des cols 
bleus est échu depuis le 31 dé­
cembre 1976.

d’annexion ou de

La semaine prochaine:
La prévention des inonda­
tions et l’île du Moulin

La Ville entend garder ses policiers
E

police même si elles sont plus > 
élevées que les normes de la 
Régie des mesures anti-infla- g 
tionnistes, étant donné que les o 
pouvoirs de cette commission w 
ne sont plus maintenant que $ 
consultatifs.” ^

Le maire a confirmé cepen­
dant que la ville avait l’inten­
tion de réclamer une aide fi­
nancière importante de Qué­
bec pour son service de police 
qui représente 10 p. cent du 
budget total pour 1977, lequel 
est de $3.4 millions.
La moitié 
du budget

Le budget de la police est de 
$346,908 cette année et Terre­
bonne va demander à Québec 
‘‘de nous octroyer un bon 50 p.

Québec. Seulement pour aller 
à la cour de Saint-Jérôme, ça 
coûte énormément cher. Nos 
policiers sont payés à temps et 
demi et il faut leur donner au 
moins quatre heures même si 
ça ne dure qu’une heure et 
demie ou deux heures”.

Anti-inflation
“De plus, j’apprends que M. 

Jacques Parizeau (ministre 
des Finances) vient de dire 
qu’il va accepter les augmen­
tations accordées gux corps de

La Ville de Terrebonne n’a 
pas l’Intention de se départir 
de son service de police, qui 
compte 17 policiers, comme l’a 
fail Bols-des-Fllion pour des 
raisons financières.

D’ailleurs, le maire M. 
François Faquin a précisé que 
la ville, étant régie par la Loi 
des Cités et Villes, était obli­
gée d’avoir un corps policier. 
Par contre, Bois-des-FIllon est 
un village, régi par le Code 
municipal et n’est pas tenu 
,d%W^

M. Faquin explique cette 
demande par le fait que la po­
lice municipale devrait être 
une police qui fait respecter 
les règlements municipaux.

“Mais on est obligé égale­
ment d’appliquer les règle­
ments provinciaux, et même 
les règlements fédéraux tels 
que les mauvaises moeurs, 
etc.”

Le coût qui en résulte est 
exorbitant, de dire le maire, 
“car en réalité, on ne reçoit
pas les amendes. Elles vont à. : .11 v v J < i , iii,‘ * ! • :

3Si Québec refuse cette de­
mande d’octroi, le maire est ^ 
conscient que la ville devra "'■» 
payer car “avec la police, il 
faut être sage pour ne pas 
avoir une grève du zèle... Et _ 
tout va bien dans ce départe- 
mept” ’ i < ï *i ' • ' t t t H•; i i
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101 Propriété» à vendre 101 Propriété» à vendre La vie 
de quartier Le Conseil de pastorale de la 

paroisse Saint-Urbain invite la 
population à des séances de réfle­
xion et de prière qui débuteront le 
samedi 5 mars prochain, à 16h30. 
Le tout se déroulera à l’école Si- 
mon-Vanler, 1755, rue Dumouchel, 
à Chomedey (Domaine Renaud). 
Ces séances se poursuivront le 
dimanche 6 mars, ù 9h45, llhOO et 
12hl5etdu lundi au jeudi (7 au 10 
mars), à 20 heures. L’animateur 
sera M. Bélanger, prêtre et direc­
teur du Foyer de charité. Benve- 
nue à tous.

^IGflE DU QUÉBEC Dans le cadre de la série “Nous 
autres à Laval”, des citoyens et 
divers organismes de Sainte-Rose 
ont réalisé et produit, conjointe­
ment avec le Conseil des média 
communautaires de Laval, une 
émission de télévision portant sur 
leur quartier. Tous les abonnés de 
Video Cable et Canal 0 sont invités 
à capter cette émission qui sera 
diffusée respectivement les 8 et 11 
mars, à compter de 20 heures.

*
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60 ans après
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l’amitié

POUR VENDRE OU ACHETER • DtlOOO o 120.000 pi c»
• ftèt povr «cupohor immeàot»
• Pom rdvitrie légère 

ou entrepcsoge

• Ova de chargement 
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• Plafond o degogemenf de 18'

• Tris grand itotioMWient 
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LES CUTTLER
472-2165 412-1389

_______________ P-14M

UN IMMEUBLE, NOUS OFFRONS
• Service do Ire et 2e hypothèque
• Service de kiosque unique
• Ri-iirentes de nos 1 30 bui
• Eelimofion gratuit* de votre propriété
• Annonces de votre propriété à la radio
• Système de photo. MIS de la chambre d'immeuble 

de Montréal
• Système de vente garantie
• Situé ou coeur de la ville dons le centre d'achats 

Levât et ou contre d'ocHoti Dvvemey

9 1
au Permanent 

reaux à travers le Canada Les professeurs de l’école Vall- 
lancourt, de Fabreville, sont à 
organiser une soirée de l’amitié au 
profit des élèves de cette institu­
tion. L’événement aura lieu le 
samedi 12 mars, à compter de 20 
heures, à l’école même, 3516, rue 
Edgar. La dtsco-mobilc Denise et 
René fera les frais de la musique 
et un permis de la SCPA a été ac­
cordé pour l'occasion. Le coût 
d’entrée sera de $2.50. Les billets 
sont en vente à l'école Vaillan- 
court. Pour de plus amples infor­
mations: 625-0909.

Les services aux étudiants du 
collège de Maisonneuve, en colla­
boration avec la Société culturelle 
Québec-URSS, vous invitent à l’ex­
position “L’URSS, soixante ans 
après”, qui aura lieu du 9 au 12 
mars prochain. Cette exposition se 
tiendra dans la cour intérieure du 
collège, 3800 est, rue Sherbrooke, à 
Montréal. Bienvenue à tous.

661-5220 681-6491
IWKM Cl* ASA runuMNi tmr

couimi

Danse
d’Escadrille

101 Propriété» o vendre
LAVAI, 5 minute» netro, luxvev* tplt-WI, 

goroge, 2 lOWHol fini», bar, eft. 449,900,

posd'ogent, 669-1543.___________________

LAVAL, CoftogsmoKxi de rongée, 3 chom- 

bru, extérieur aluminium neuf, récemment 
rénové à l'intérieur et extérieur Pré» de» auto­
route», ovtobu», et école» Particulier. Po» d o- 

gent, 935-7417 poste 72 (9h-17h) et 687­

3504 (après I8h).________________________

LAVAI bungalow jty, moderne A-1, toile jeux, 

foyer, 4e chambre, goroge niveau polio, 

comptant minime Offre, kavehetne courtier 
388-1171.388-5328

LAVAI -DES-RAPIDES grand cottage, semi-de- 

toché, brique et pierre, sous-sol fini, 3 chom- 

bret à coucher. IV» selle de bain. Prix 
443,700 Communiquer oprè» I6h p.m. M3-

LAVAI-DE S-RAPIDES, rottoge $em«-detoché. 
4Vj, foyer, poyioger. piscine, $33,900. 

688-7891. Une soirée de danse, organisée 
au profit de l’Escadrille 710 de 
Sainte-Rose, aura Heu le samedi 26 
mars, à 20 heures, à l’école Curé- 
Antoine-Labelle, 216, Laval, à 
Sainte-Rose. Un orchestre fera les 
frais de la musique et un permis de 
la SCPA a été accordé à l’occasion 
de cette soirée. Le coût d’entrée 
sera de $3. Pour de plus amples 
renseignements: 622-0336 ou 622­
6513.

5924

A Simon-VernierLAVAL-OES-RAPIDES, bungalow 1976, 5V>, 

chouffoge électrique, 2 toiles de boin, tous-sol 

fai, goroge, dôtwé, $46,500; 687-3445 

LAVAL OUEST, bungalow 4'ri pièces, avec 

tous-sol, chauffage électrique, $25,000, après 

ôh 627-3665.

LAVAL-DES RAPIDES, maison canadienne 

neuve, foyer, tout électrique, $45,000, 669-
Le Comité d’école Slmon-Vanier 

organise une soirée dansante, qui 
aura lieu le samedi 12 mars, à 21h- 
30, au gymnase de l’école, 1255, 
Dumouchel,
(Domaine Renaud). Cette soirée 
est organisée au profit des enfants 
qui fréquentent l’école Simon-Va- 
nier. Une discothèque mobile fera 
les frais de la musique et un per­
mis de la SCPA a été accordé. Des 
jeux de société sont également 
prévus au programme et il y aura 
des prix à gagner. Le coût d’entrée 
sera de $5. Pour renseignements: 
681-9144 (jour) et 688-4066 (soir).

8)15

LAVAL-OES-RAPIDES, triplex seim-detodié, 

garage, construction 7 ans, libre 
immédiatement. Prix: $68,000. Jour: 279­
7224, soir: 667-5949

171 Commerce» à vendre Chomedey6
LAVAL OUEST, 5% pièces, grand terrain pay- 

» . soger. 661-1049.
ATELIER réparations tondeuses, souffleuses, 
Ste-Mortbesur-le-Loc, $12,000, couse mala­

die. 622-6667

LAVAL-DES-RAPIDES, duplex pierre et brique, 

2-5%, garage, construction I960, sous-sol 

possibilité bachelor, $47,500, pas d'agent, 
688-8954.

I MM LAVAL COURTIERS

LAVAL superb* 8'ri, libre, déport. PRE­

VOYANCE Courtiers, 727 3747,___________

LAVAL-OES-RAPIDES: moi son détochee, en 

bon étof, 5 pièces, pris de l'eou, $23,500; 

6671698

211 Argent à prêter

Maniement 
des armes

LAVAL-OES-RAPIDES, bungalow neuf, moder­

ne, tout éfectridti, Bvroison immédiat* du cor- 
tracteur. $42,000,669-1558,6684)119.

HYPOTHÈQUES lires et 2es, bos intérêts, ra­

pides, constructeurs, acheteurs, propriétaires, 

consoMotions, réparations, outres besoins. 
Confidentiel. 477-5335 jour, soirLAVAL-DESRAP1DES triple* neufs, chauffage 

électrique, garage, stationnement, bas libre, 

haut loué, 669-0371,___________________

LAVAL-OES41APIDE5, bungalow, rue Dtsmor- 

teou,oprès6h 667-2148 Un cours de sécurité dans le 
maniement des armes à feu est 
offert par la Fédération québécoi­
se de la Faune. Ce cours, comman­
dité par l’Association des chas­
seurs et pêcheurs sportifs des Mil­
le-Iles, sera dispensé le dimanche 
13 mars, de 8 heures à midi et de 
12h00 à 17h30, au 82, Grande-Côte, 
à Boisbriand. Inscrivez-vous dès 
maintenant en téléphonant au 
numéro 621-1630.

407 Perdu el trouvé
EMMANUEL, Pierre, Evelyne, Olivier, recher­

chent leur omi berger ollemond noir et feu, 

dijporu vendredi, répondent ou nom de Giv 
cord. 661-5909. Plongée

sous-marine511 Inilrvmenls de 
______mutiqot

Un cours de plongée sous-marine 
sera donné aux Jeunes gens de 8 à 
15 ans possédant déjà un diplôme 
d’intermédiaire ou de senior de la 
Croix-Rouge. L’équipement néces­
saire sera fourni sur place et le 
coût de l'inscription sera de $20. 
Ces cours seront dispensés à la 
piscine du Collège Laval les di­
manches de 19 à 20 heures, et ce à 
compter du 27 mars prochain. 
Pour de plus amples renseigne­
ments: 669-1741 ou 669-2755.

X I W'.. . • DISCOTHÈQUE mobile DisoCho, pour 25e, 

50e, soirées societies, porty d'employé* et ré­

ception de tout genre. Spétioux pour morioge. 
663-8969.

u£>;>■.3CZ3& r. :w 521 Articles de wéngflt Six rencontresV@ Une nouvelle série de six rencon­
tres pour les jeunes couples débu­
tera le dimanche 6 mars prochain. 
Cette série abordera des thèmes 
inportants de vie conjugale, dialo­
gue, sexualité, travail, enfant, etc. 
L’entrée sera libre. Pour de plus 
amples informations: Gilberte ou 
Guy, à 681-8691.

A ENTREPÔT 
DE MATELAS0 •é ——• •«

Ouvert ou public, viaittoi toutes gron- 
devu, lit» de bonze, solon, cuisine, 
chambre, aucune offre raisonnable 
réfutée, 9200 langeW

M7-S840 • 253-9267

•A*.

Vos
communiqués

616 Couplo» domondé»
Pestes owed i égolemeet 
oui hommes et eux femmesVOTRE AFFAIRE 

EST DANS LE SAC
Les Patriotes 
dansent

ZI

o.
Tous vos communiqués concer­

nant les spectacles, films, confé­
rences, réunions, expositions, con­
vocations, activités sociales de 
toutes sortes, services à la popula­
tion doivent être adressés à Pau­
lette Faille, LAVAL-LA PRESSE, 
3, Place Laval, bureau 440, Laval, 
Qué. H7M 717.

Nous rappelons que les commu­
niqués devant être publiés le mar­
di doivent nous parvenir au plus 
tard le vendredi.

Et les communiqués pour publi­
cation le jeudi doivent être A nos 
bureaux au plus tard le lundi pré­
cédent.

2 COUPLES sérieux, temps portid, 2 ô 3 soirs 

por semoine, pouf commerce. Infor motions sur 
rendez-vous, 681-8615.

a. La danse annuelle de l’équipe de 
“touch-football”, Les Patriotes de 
Sainte-Rose, aura lieu le samedi 12 
mars, à compter de 20 heures, à 
l’école Villemalre, 213, boulevard 
Sainte-Rose. L’orchestre Prélude 
et sa disco-mobile feront les frais 
de la musique. Un permis de la 
SCPA a été accordé à l’occasion de 
cette soirée réservée aux 18 ans et 
plus. Le coût d’entrée sera de 
$2.50. Pour de plus amples rensei-
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Tendez le couf pointez 
votre museau... et gare!t tionner le problème et 

ce, chaque année. Cer­
tains efforts sont tentés 
aux points stratégiques 
mais une vaste opéra­
tion de nettoyage sem­
ble irréalisable.

Si l’on se fie aux pro­
nostics météorologi­
ques, quelques tempê­
tes guettent encore les 
Québécois. Il faudra 
donc encore patienter 
quelques 
avant d’y voir clair en

par André Pépin
Les congères ob­

struent considérable­
ment la visibilité aux 
intersections à Laval. 
Les automobilistes 
doivent en effet redou­
bler de prudence et se 
fier à dame “la chan­
ce*' pour risquer l’a­
venture de montrer le 
nez sur un boulevard.

Les employés muni­
cipaux ne peuvent solu-

empruntant les rues de 
cette ville jeune.

Heureux ceux qui 
pourront se vanter de 
posséder une automo­
bile en parfait état au 
mois de mai.

Et les propriétaires 
de petites coccinelles 
se réjouissent: l’absen­
ce d’un long nez fait 
oublier le manque de 
chaleur à l’intérieur du 
petit bolide”.
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La BFD 
peut-elle 
vous aider?

ME
x«

semaines

V - |T7-

:: Aide financière 
Gestion - conseil 
Formation en gestion 
Information sur les 
gouvernementaux 
a l’entreprise 
Michel Ré
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disponibles§
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'fi i .DBSSSC représentant de la BFD sera a Laval le 10 

mars 1977«Il

:

L'i
pour vous rencontrer.
Pour rendez vous: tel.: 254-6073
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Vous avez besoin de tonds pour le mise eur 
pied, la modernisation ou l'expansion de votre 
entreprise et vous ne pouvez vous lesp 
ailleurs à des conditions ralsonnsblee? 
vous intéressez aux services de gestion-conseil 
et de formation en gestion offerts par la BFD? 
Vous désirez obtenir des renseignements sur 

Jrsqprogrammes gouvernementaux disponibles à 
voire entreprise? Notre représentant 5e fera un 
plaisir de répondre è toutes vos questions.
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donne à

par Huguette ROBERGE
Ilya, à Laval, plusieurs 

jeunes musiciens profession­
nels qui n'ont jamais eu l'oc­
casion de se faire connaître 
dans leur propre milieu. Il y 
a aussi, à Laval, des mélo­
manes qui rêvent de pouvoir 
un jour assister à des con­
certs et récitals présentés 
chez eux, dans la deuxième 
ville d'importance du Qué­
bec. Un rêve qui va bientôt se 
réaliser.

Jusqu’à tout récemment, le 
secteur de la musique du 
Service des Loisirs socio-cul­
turels avait été plus ou moins 
privilégié. Le comité exécutif 
de Ville de Laval remédiait, 
la semaine dernière, à cette 
situation en approuvant un 
projet qui lui était conjointe­
ment présenté par le direc­
teur du Service, M. Jean- 
Marie Robin, le régisseur des 
arts, M. Gilles Poirier, et 
Mme Pierrette Chiasson, 
animatrice au secteur de la 
musique.

Dépistage 
des talents

Une recherche effectuée 
l’an dernier dans le cadre 
d’un projet d’initiatives loca­
les (PIL) intitulé ‘‘Animation 
culturelle” avait permis à 
ses auteurs d’établir une sor­
te d’inventaire des talents 
musicaux existant à Laval.

“Les jeunes musiciens ain­
si contactés terminaient de 
longues études dans une dis­
cipline musicale donnée ou 
encore avaient déjà commen­
cé une carrière profession­
nelle” explique Mme Chias­
son. “Ils étaient unanimes à 
déplorer le peu de ressources 
à leur disposition pour se fai­
re connaître du public. Un 
grand nombre s'étalent dé­
clarés fort intéressés à parti­
ciper à des activités que 
pourrait organiser la Ville. 
Et c’est ainsi que le projet de 
concerts-récitals 
démarré.”
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Photo Paul-H. Talbot, LA PRESSE

Mme Pierrette Chiasson, animatrice au secteur de la 
musique du Service des loisirs socio culturels de Laval, 
est l’initiatrice du projet “Musiciens de l'avenir”.

# #musiciens
FM, fait une tournée de con­
certs dans les différents con­
servatoires du Québec et joue 
régulièrement au Conserva­
toire;

Un premier 
concert

Un premier concert-récital 
mettant en valeur des musi­
ciens lavallois aura lieu, le 
samedi soir, 2 avril prochain, 
à 20 heures, à l’auditorium du 
campus Saint-Maxime qui 
peut recevoir 500 personnes. 
Au besoin, il pourrait y avoir 
reprise de ce concert-récital 
en matinée, le lendemain, 
dimanche le 3 avril.

Les artistes invités à ce 
concert-récital ne sont pas 
des amateurs. Ils ont été 
choisis parce que leur réper­
toire est prêt et leur prépara­
tion à point. Qu’on en juge:

Jean-François Rives*, 18
ans, violoniste, étudie la mu­
sique depuis 13 ans, d’abord 
avec des professeurs privés, 
puis au Conservatoire et aux 
ftats-Unis. Premier violon de 
l’orchestre de l’Académie 
des Grands Ballets Cana­
diens, il joue également au 
sein de t'orchestre de Radio- 
Canada. Il a remporté l’an 
dernier le premier prix dans 
la section cordes du concours 
de l’Orchestre Symphonique 
de Montréal;

une chance — Francine de Cham­
plain, 23 ans, soprano lyri­
que, a mérité plusieurs pre­
miers prix avec les Festivals 
des Lions de Laval et a parti­
cipé à plusieurs récitals orga­
nisés au Conservatoire où 
elle étudie. Elle chante aussi 
régulièrement à l’église Ma­
rie - Reine - des - Coeurs de 
Montréal;

— Alayn Bary, 21 ans, 
claveciniste et organiste, 
étudie au Conservatoire de­
puis 10 ans. Il a donné plu­
sieurs concerts organisés par 
le Conservatoire et participé 
à plusieurs ensembles de 
musique de chambre;

L’accompagnement est 
assumé par Mlle Denise 
Martel, 23 ans, pianiste, étu­
diante au module de musique 
de l’Université du Québec à 
Montréal. Elle compte déjà 
18 années d’études en musi­
que et possède une bonne 
expérience de concertiste et 
d’accompagnatrice.
Vente 
des billets

Les billets seront vendus 
par l’entremise du Service 
des Loisirs socio - culturels 
de Lavai à la porte de l’audi­
torium, le soir du concert. Un 
prix de $3 pour les adultes et 
$1.50 pour les étudiants.

de se faire

connaître a

— Jean Sutherland, 23
ans, pianiste, étudie le piano 
depuis 15 ans. Elève du Con­
servatoire, elle y passera cet­
te année le Grand Concours. 
Mlle Sutherland a déjà joué à 
Radio-Canada pour la chaîne

1 2
 

* L
A

VA
L.

 JE
U

D
I 3

 M
A

R
S 1

97
/S



ssports- oisirs
Saint-Jean 
devra faire 
d’autres 
«miracles»
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par Jean-Paul 
CHARBONNEAU

“Mes joueurs sont vidés. 
Comment voulez-vous jouer du 
bon hockey lorsque vous avez 
un minimum de joueurs à vo­
tre disposition?"

Ces propos ont été tenus par 
Jacques Saint-Jean à la suite 
des deux défaites des siens au 
Centre sportif Laval. (Le 
match d’hier n’est pas com­
pris).
Dimanche, le National a bais­

sé pavillon, 7 à 4, contre les 
Remparts de Québec et lundi, 
la formation lavalloise s’incli­
nait 11 à 1 contre les Olympi­
ques de Hull.

Depuis plusieurs matches, 
afin d’avoir 17 joueurs sur le 
banc, minimum requis par un 
règlement de la ligue, Saint- 
Jean fait revêtir l’uniforme à 
ses joueurs blessés. En plus de 
Charles Fréchette et John 
Panasuk, deux joueurs de 16 
ans.
Groulxfini

Daniel Noonan souffre d'une 
douloureuse blessure à l’épau­
le; Richard Pepin se remet 
lentement d’une mononucléo­
se. Lundi soir, Mario Tardif a 
fait son apparition sur la liste 
des blessés.

Contre Hull, Saint-Jean 
avait donc formé trois trios: 
Patrick Daley-Glen Currie- 
Michel Bossy, Jos Carlavale- 
Bernard Harbec-Serge Mé­
nard, et Gilles Denis-Denis 
Groulx-John Panasuk.

A sa première présence sur 
la patinoire, Groulx s’est frac­
turé le poignet gauche en fai­
sant une mauvaise chute.

Il fallait que Saint-Jean 
compose à nouveau un troisiè­
me trio. Il a fait appel ù André 
Blanchette, laissant Stephen 
Ough, Jim Chappel et John 
Meir à la défense.

A la suite de la blessure de 
Groulx, Saint-Jean avait seule­
ment 12 joueurs à sa disposi­
tion. Il est pratiquement im­
possible de jouer quarante 
minutes avec seulement trois 
défenseurs.

Entre la deuxième et la troi­
sième période, Noonan a offert 
de jouer à l'avant pour dépan­
ner son instructeur.

Au dernier vingt, Noonan a 
donc formé un nouveau trio 
avec Denis et Panasuk. Blan­
chette est retourné à la défen-
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Photo Jean Goupil, LA PRESSE

La saison semble longue pour le gardien Richard Sirois. En effet, il a démontré plus que jamais des signes 
de fatigue, lundi soir. Il a gardé les filets du National à chaque match cette saison.

Richard Sirois, qui a gardé 
le filet du National à chaque 
match cette saison, a démon­
tré, plus que jamais lundi soir, 
des signes de fatigue.

Sirois a laissé sa place à 
Pierre Labranche en troisième 
période. Or celui-ci qui est âgé 
de 17 ans n’est pas prêt pour la 
Ligue junior majeure.
Du “renfort"

A la suite de l’élimination 
des Cougars de Saint-Léonard, 
Saint-Jean pourra compter sur 
des joueurs de cette forma­
tion.

Ces joueurs ne feront pas de 
miracles. Ils ont été incapa­
bles de bien figurer dans le 
junior “B”, comment voulez- ' Bossy dans la Ligue de hockey 
vous qu’ils offrent de belles 
performances dans une ligue 
bien plus forte?

A moins d’un changement 
imprévu, Yvan Charbonneau, 
qui sera sans doute le gardien 
numéro 1 du National l’an pro­
chain, sera l’auxiliaire de Si­
rois jusqu’à la fin de la saison.

Le match de lundi soir a 
débuté devant 2,427 specta­
teurs, mais les gradins se sont 
graduellement vidés à mesure 
que Hull comptait des buts.

Ceux qui sont demeurés jus­
qu’à la fin ont eu la joie d’as­
sister au 300e but de Michel

junior majeur du Québec. 
Pour égaler le record de La- 
fleur, Bossy devra maintenu^ 
compter 14 buts en neuf mat­
ches.

Pour augmenter ses chances 
de participer aux séries d’a- 
près-saison, le National devra 
remporter au moins deux vic­
toires en fin de semaine. Ven­
dredi, il sera à Shawinigan, 
dimanche à Sorel et, lundi, 
Shawinigan sera au Centre 
sportif Laval.

se.
Mais les déboires de Saint- 

Jean n’étaient pas terminés.

Creamer confiant à la veille 
de la série contre Repentigny

Laval-Sud . 
champion
à

par Jean-Paul 
CHARBONNEAU

Même s’il ne veut pas s’a­
venturer sur un terrain glis­
sant en faisant des prédic­
tions, Pierre Creamer, in­
structeur des Patriotes de 
Saint-Eustache, est confiant 
de voir les siens remporter 
leur série contre les Olympi­
ques de Repentigny.

Durant la saison régulière, 
Saint-Eustache a eu nettement 
le meilleur sur l’équipe dirigée 
par André Boivin, qui avait 
remplacé Jacques Saint-Jean, 
l’an passé, à la barre du Natio­
nal de Laval.

En huit matches, les Patrio­
tes ont connu la victoire à six 
reprises, subi la défaite une 
fois et une rencontre s’est 
terminée par un pointage nul.

Les Patriotes ont terminé en 
tête de leur division et les 
•Olvmnloues en deuxième.

Acton-Valeleurs adversaires. En quatre 
matches, ils ont compté 10 
buts contre 33 pour les Patrio­

II ne fait aucun doute que la 
série Patriotes - Olympiques 
va être bien plus intéressante 
que celle opposant Saint-Eus­
tache aux Alouettes de Saint- 
Jérôme.

Les Alouettes n’étaient sim­
plement pas de calibre pour

lieu dimanche à Saint-Eusta­
che, le deuxième lundi à Re­
pentigny, le troisième jeudi à 
l’aréna du boulevard Sauvé et, 
le quatrième vendredi, au 
domicile des Olympiques.

tes. L’équipe de hockey midget 
“AA” de Laval-Sud vient de 
remporter le championnat du 
tournoi d’Acton Vale en défai­
sant les Sieurs de Longueuil 5

L’attaque 
à cinq

Même s’ils jouent avec ro­
bustesse, les joueurs des 
Olympiques sont moins dur 
que les Alouettes. Ils donnent 
moins de coups bas.

A tout événement, Creamer 
soutient qu’une équipe qui 
prend beaucoup de pénalités 
contre sa formation risque fort 
de perdre le match.

“Nous savons, dit-il, profiter 
de notre attaque à cinq. Enco­
re dimanche dernier, nous 
avons compté trois buts au 
premier vingt en jouant avec 
l’avantage numérique.”

Le premier match de la série 
Patriotes - Olympiques aura

BLOC-NOTES Réal Fortin 
occupe le deuxième rang des 
compteurs des séries élimina- a 2> 
toires. Il a une fiche de 8 buts 
et de 6 assistances pour un to­
tal de 14 points. Blessé lors de 
la foire du premier match con­
tre les Alouettes, Gaétan La- 
lancette a maintenant une 
jambe dans le plâtre. Le 
championnat provincial junior Lors du tournoi midget de ” 
“B” aura lieu cette année au Saint-Léonard, Laval-Sud s'est ~ 
Centre civique de Drummond- rendu en finale, 
ville, les 21, 22, 23 et 24 avril 
prochains. Les équipes favori­
tes pour représenter la ligue Joe Puska et John Sanders, 
Métropolitaine sont Montréal- détient la première position de -, 
Nord, Lachine et Saint-Eusta- la ligue midget “AA” de La- <•> 
che.

£
Avant d’accéder à la finale, 

cette formation avait vaincu ^ 
Lachine 5 à 2, Saint-Vincent- g 
Saint-François 2 à 1 et, enfin — 
Shawinigan 5 à 4.
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Cette formation, dirigée pas-

val.Pierre CREAMER



Planification 
d’une pratique

(collaboration spéciale)

2. Définir les objectifs de chaque pratique et choi­
sir les éducatifs en conséquence.

3. Doser la session en incluant un temps réservé 
. au conditionnement physique, à la technique,

à la stratégie et à la correction d’erreurs fré­
quentes lors des situations de jeu.

4. Conserver le plan de chaque pratique en filière. 
Après chacune d’elles, indiquer l’appréciation 
des différents éducatifs et noter les améliora­
tions à apporter.
Il est beau d évaluer les joueurs mais tout in­

structeur doit être en mesure de procéder à l’ana­
lyse de son propre comportement.

Une équipe est aussi bonne que ses pratiques 
sont efficaces. Dixit Bowman penserez-vous? 
Mais non. C'est le simple bon sens qui le dit. 
Quand un club réussit et gagne ses joutes, ne per­
dez pas de temps à analyser les jeux sous tous les 
angles ou à donner des intentions aux équipes en 
presence. Voyez plutôt à quel genre de pratique se 
livre l’instructeur. Vous y trouverez, en grande 
partie, le secret de résultats positifs et encoura­
geants.

Aujourd’hui, j’aimerais suggérer aux instruc­
teurs de différentes disciplines sportives quelques 
idées aptes à les aider à rendre plus fructifiantes 
les sessions sur terrain, en gymnase ou sur pati­
noire.

Les experts prétendent qu’un entraîneur de­
vrait préparer son plan de pratique aussi minu­
tieusement que peuvent le faire, par exemple, un 
chirurgien pour une opération ou un avocat pour 
une cause importante. Il faut retirer de l’heure 
réservée le maximum de participation de chaque 
joueur. Pour ce faire, les objectifs seront établis 
clairement. Ils seront davantage individuels ou 
collectifs selon les besoins du moment, l’évolution 
du calendrier de joutes ou les projections de l’é­
quipe. Veut-on produire immédiatement ou déve­
lopper pour l’année suivante? Voilà les questions 
que l’on se doit de se poser.

Exemple d’une pratique
Je vous conseille de vous préparer des feuilles 

de pratique sur lesquelles vous pourriez indiquer 
les points suivants: 6h20 — Les centres effectuent des mises au jeu 

dans la zone centrale.
— Les ailiers et les défenseurs se passent la 
rondelle aux 2 extrémités et lancent rapide­
ment.
— Les gardiens couvrent les angles.

6h35 — Pratique de jeu de puissance.
6h50 — Maniement du bâton

J’ai pris comme exemple une de mes derniè­
res pratiques avec le National; le même canevas 
peut être utilisé pour tous les sports d équipes.

Pour sûr, il est possible de varier énormément 
les éléments d’une pratique car l’instructeur pro­
grammera son temps d’après les besoins. Je suis 
convaincu qu’un sport s’enseigne surtout lors des 
pratiques et que les parties n’en sont que le reflet 
assez juste..

Au lieu de se lamenter de ne pas avoir le 
temps nécessaire pour entraîner ses joueurs, utili­
sons d’abord efficacement les plateaux mis à no­
tre disposition. Je suis certain que le jour où les 
instructeurs sauront planifier leurs pratiques, il y 
aura moins de mauvaise humeur, les jeunes se­
ront contents de pratiquer et peut-être aurons- 
nous moins tendance à revendiquer des terrains et 
plateaux de sports supplémentaires.

Je comprends très bien que certains instruc­
teurs bénévoles connaissent des difficultés à orga­
niser leurs pratiques. Le président de l’association 
sportive peut leur venir en aide en leur faisant des 
suggestions ou en les mettant en contact avec une 
personne plus expérimentée. Mais lorsqu’on est 
instructeur, le plus important est de ne pas crain­
dre de sortir des sentiers battus pour innover; le 
travail n’en est que plus intéressant et les jeunes 
sont toujours ravis de la nouveauté.

Pratique
Date:
Endroit: ... 
Absences:

Heure:....................................
Nb. de joueurs présents: .... 
Raisons:................................

Méthodes modernes
Instructeurs présents:

Pourquoi craindre de sortir du traditionnel ou 
de la routine et toujours essayer d’imiter certains 
instructeurs professionnels incapables, parfois, 
d’être à la hauteur de leur tâche? La mentalité 
professionnelle n’exige pas de gagner $50,000 par 
année.

Objectifs (exemples) :
— Correction des erreurs commises lors de la der­
nière partie.
— Technique de base: centres: mises au jeu

défenses: lancers levés 
ailiers: réceptions de pas­
ses et lancers 

— Stratégie: Jeux de puissance
5h50 Réunion dans la chambre. Explication de la 

pratique. (Vous gagnerez ainsi beaucoup de 
temps sur le plateau les joueurs sachant ce 
qu’ils ont à faire).

6h00 Période d’échauffement (idem qu’avant une 
joute)

6hl0 Correction des erreurs de la joute précéden­
te:
— Zone dangereuse non couverte 
— Couverture des défenses à la ligne bleue 
ennemie
— Embouteillage dans la sortie de zone

Etre capable de recueillir des idées éprouvées 
ailleurs et d'expérimenter des méthodes d’entraî­
nement utilisées avec succès par des adversaires 
ou employees dans ü autres sports que le sien 
prouve la sagacité et le bon sens d’un instructeur 
moderne.

Principes à respecter
Pour être prêt à employer avantageusement 

le temps mis à sa disposition, l’instructeur devrait 
planifier sa pratique en tenant compte des princi­
pes suivants:
1. Exiger qu’un ou des parents l’aident sur le pla­

teau de travail. L’efficacité sera d’autant plus 
grande que plusieurs personnes pourront sur­
veiller attentivement le déroulement de la pra­
tique.
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Les Jeux du Québec

Les Lavallois font belle figure 
dans les compétitions non officielles
nr

■*- * » J z '9

par Jean-Paul 
CHARBONNEAU

La région Laval semble 
vouloir s’illustrer dans des 
disciplines qui sont seule­
ment en démonstration et qui 
ne comptent pas à la compi­
lation finale des Jeux d’hiver 
du Québec se déroulant à 
LaSalle.

En fin de journée hier, les 
athlètes lavallois s étaient 
mérités 15 médailles et 12 
d’entre elles avaient été obte­
nues en gymnastique et en 
raquette. Justement, ces 
deux disciplines ne figurent 
pas au classement final qui 
sera connu à la fin des Jeux, 
dimanche prochain.

Sur les cinq disciplines in­
scrites au deuxième bloc 
comptant pour le classement 
général, les observateurs 
prévoient que Laval se méri­
tera probablement des mé­
dailles au curling et au ballon 
sur glace.

Au curling, filles, l’équipe 
lavalloise a remporté deux 
victoires mardi avant de su­
bir sa première défaite hier.

En premier lieu, l’équipe, 
ayant comme instructeur M. 
et Mme Jean Brisset, a défait 
la région Yamaska-Richelieu

au compte de 9 à 6. Plus tard, 
dans la même journée, elle 
prenait la mesure de la Rive- 
Sud 7 à 4.

Hier matin, après avoir 
pris les devants 3 à 0, l’équipe 
de la région Laval devait s’a­
vouer vaincue 9 à 7 devant le 
Saguenay-Lac Saint-Jean.

D’après Jean Brisset, l’é­
quipe féminine de Laval, 
composée de Solange Dugas, 
Marie Charest, Danielle La- 
pierre et de Susan Mears, a 
de fortes chances de décro­
cher une médaille lors de la - - 
présentation de la demi-fina­
le et de la finale aujourd’hui.

En ce qui regarde le ballon 
sur glace, encore une fois 
chez les filles, la région laval­
loise peut terminer avec une 
médaille de bronze.

Mardi, au Centre récréatif 
de LaSalle, l’équipe locale a 
défait Bourassa 4 à 1, pour 
ensuite s’incliner 1 à 0 devant 
l’Abitibi-Témiscamingue.

L’équipe d’Huguette La-
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pointe devait annuler, hier 
matin, 0 à 0, contre le Sague­
nay - Lac-Saint-Jean.

Quelques heures plus tard, 
un but de Sylvie Doiron, à 31 
secondes de la fin du match, 
permettait aux Lavailoises 
de vaincre Richelieu - Ya- 
maska 1 à 0.
Médailles de 
bronze

Les deux dernières médail­
les remportées par Laval, 
d’après les compilations à la 
Centrale de LaSalle, sont al­
lées à Jocelyne Lavoie et 
Daniel Noiseux, en raquette 
pour le 1000 mètres. Il s’agit 
de deux médailles de bronze.

Les autres récipiendaires 
de médailles pour Laval sont 
Philippe Chartrand (deux 
d’or, une d’argent et une de 
bronze), Thérèse Bélanger 
(une d’argent et une de bron­
ze), Alain Dupuis (bronze),
Josée Galarneau (argent), et 
Gina Paventi (bronze), en 
gymnastique, ainsi que Dan- > 
ny Rot (or), Mark Cattersal * x 
(argent) et John Cattersal 
(bronze) en lutte.

Les membres de la Mission 
Laval, dont Andrée Gaulin et 
Manon Beaudoin, croient que 
la région lavalloise termine­
ra au 12e rang au classement 
final, soit au même rang que 
l’an passé à Jonquière.

A la fin du premier bloc,
Laval était au neuvième , 
rang. Le deuxième prend fin 
aujourd’hui.
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(photo Michel Grovel — LA PRESSE)

L’équipe de curling de filles est en lice pour une médaille.
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Laval était de la partie dans les compétitions de roquettes. Deux athlètes lavallois se sont inscrits au tableau d’honneur; il s'agit de Jocelyne Lavoie et Daniel Noiseux,

qui ont mérité chacun une médaille de bronze dans le mille mètres.

Laval aux Jeux du Québec
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La délégation laval- 
loise au judo n'a rien 
gagné. Elle a offert 
malgré tout une bel­
le performance. 
Dans l’ordre habi­
tuel, l’équipe était 
constituée d’André 

i Therrien, Roger Bis-
l sonnette (entraî-
| neur), Martin Bisson

et Marcel Colineau.

L’équipe féminine 
lavalloise de ballon 
sur glace a remporté 
une victoire décisive 
de 4 à 1 aux dépens 
des représentantes 
de la région Bouras-
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En plus des athlètes et des accompagnateurs, la région Laval est représentée par plusieurs personnes aux finales 
provinciales des Jeux du Québec, à LaSalle. Parmi elles, on remarque Andrée Gaulin, Francine Labbée, Pierre 
Charron, André Périard, Manon Beaudoin et Michel Périard qui sont à chaque jour à la disposition des partici­
pants à la table de la Mission Laval.
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